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Allocution du Professeur Alhousseïni BRETAUDEAU,
 SECRETAIRE EXECUTIF DU CILSS

Mesdames, Messieurs,

La campagne agricole 2008-2009 a été caractérisée par une bonne pluviométrie généralement bien répartie dans l’espace et dans le temps
La campagne agricole 2008-2009 a été caractérisée par une bonne pluviométrie généralement bien répartie dans l’espace et dans le temps. Cette bonne pluviométrie combinée avec les mesures prises par les Etats pour soutenir et renforcer les capacités des producteurs (subventions, distribution gratuite d’intrants agricoles, mesures fiscales, accès à la terre, etc.) 
Les résultats définitifs de l’enquête agricole 2008-2009 révèlent de bonnes productions céréalières dans les pays de l’Afrique de l’Ouest.

Au niveau des pays du CILSS, tout comme dans les pays membres de la CEDEAO et de l’UEMOA, les productions céréalières sont en hausse. 

Globalement, dans l’ensemble de la zone sahélienne et ouest Africaine la production céréalière est estimée à 56 378 000 tonnes, soit une hausse de 17% par rapport à l’année dernière (de 2% au Tchad à 278% au Cap Vert en passant par 147% au Sénégal). 

Il faut noter que pour certains pays les résultats restent prévisionnels et que seuls le Niger, la Gambie, le Sénégal, le Togo et le Bénin ont fourni des résultats définitifs.
Par rapport à la moyenne des cinq (5) dernières années, la hausse  est de 30% dans les pays du CILSS. Le tableau ci-dessous donne les niveaux de production par appartenance institutionnelle (CEDEAO, CILSS, UEMOA).

Les pays membres de la CEDEAO enregistrent une production céréalière de 54 119 000 T en 2008/2009 contre 46 094 000 T la campagne 2007/2008, soit en valeur relative 17 % en hausse et ceux de l’UEMOA une production céréalière de 19 036 000 T contre 14 635 000 T, soit en hausse de 30 T

Grâce aux importantes mesures prises par les Etats, notamment celles portant sur les subventions des intrants, la production de riz a été record cette année au Sahel avec 2 670 000 T contre 1 853 000 T en 2007 soit un accroissement de plus de 44% par rapport à l’année dernière
Sur le plan alimentaire, on vient de passer la période la plus difficile, mais dans les zones structurellement déficitaires des pays, à cause des niveaux élevés et parfois exceptionnels des prix des denrées alimentaires, la situation alimentaire restera précaire compte tenu des difficultés résiduelles d’accès aux aliments surtout chez les ménages totalement dépendants des marchés et vivant dans les zones enclavées. Il s’agit notamment des populations localisées à l’est et au nord du Niger, au sud est de la Mauritanie, au nord du Mali, à l’est du Tchad, et localement dans d’autres pays. La réponse du marché à la forte demande à travers une augmentation sensible de l’offre devrait atténuer la hausse des prix.

Il est à noter cependant que les tracasseries routières, douanières et policières entravent le bon fonctionnement du marché régional
Mesdames, Messieurs,

L'amélioration durable de l'accès à l'alimentation des populations apparaît de plus en plus comme le problème majeur à traiter dans la sous région. En effet, réduire la vulnérabilité de ces groupes de population signifie de bien les identifier et de mieux appréhender les stratégies qu'ils mettent en œuvre pour faire face aux manques de ressources alimentaires. 

Aujourd'hui, la priorité est accordée aux populations en difficulté particulièrement en milieu urbain et à la compréhension des facteurs générateurs de pauvreté et d'insécurité alimentaire. 

Il est également de mise, qu’une coordination et une collaboration renforcée des différents acteurs concernés (décideurs politiques, partenaires au développement, société civile, ONG et opérateurs privés) constituent des atouts déterminants pour le succès des programmes et des interventions. A cet effet, nous devons repenser à notre réseau de prévention des crises alimentaires dans sa forme, son contenu et son financement.

Je ne saurais terminer sans adresser mes vifs remerciements à l’ensemble de nos partenaires de coopération ici présent pour leur appui constant dans le développement de nos pays.

Je voudrais ensuite réitérer nos remerciements à nos partenaires techniques et financiers qui nous accompagnent depuis plusieurs années dans cette dynamique notamment le CSAO, la FAO, le FEWS-NET et le PAM et d’autres organisations (OFDA/USAID, OCHA/NU, ECHO/UE).

Merci de votre aimable attention.
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